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DE LA BIENHEUREUSE 


ROSE 


Terram Auftralem & arentem dedifti mihi, jun- 
ge & irriguam. oue 15. 


Vous m'aveX, Seigneur , donné vue terre Meridionale , inculte , 
fiche , €? flevile , toute brülée des ardeurs du Soleil , pour 
ma portion © pour mon heritage ; joigneX - y encore cette 
autre terre ruiffelante de miel e de lait , baignée € arrofée 
des eaux falutaires de offre grace && de voffre gloire. Ces 
paroles font tirées & extraites du 15. ch. du livre de Jofué. 
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U A ND je confidere les feftes 
Vl que lEglife folennife , & les 
M différens myfteres , dont elle 
fait en ces jours l'objet de fon 
: z——3 culte & de fa devotion , je les 
regarde comme autant de riches tableaux ; 
À ij 
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comme autant de peintures vivantes & ani- 
mées qu'elle expofe à nos yeux , pour im- 
primer plus fortement fes facrez comman- 
demens dans nos coeurs , GC comune autant 
d'excellens originaux , dont elle prétend que 
nous tirions des copies. C'eft dans ce def- 
fein & dans cette veuë, que paroift aujour- 
d'huy la Bienheureufe ROSE D E SAINTE 
MARIE du Perou, Religieufe du tiers Or- 
dre de S. Dominique , que Dieu a fait nai- 
tre , fleurir & fructifier d'vne maniere mer- 
veilleufe dans le nouveau Monde , & quil 
cranfplante & fait maintenant paffer dans 
l'ancien , afin que l'exemple raviflant de fa 
vie , & l'odeur charmante de fes vertus fe 
communique & fe répande également dans 
tout le Chriftianifine ; & c'eft aufli ce qui 
m'oblige de luy appliquer & de luy mettre à 
la bouche ees paroles , que jai choifies pour 
mon texte, Terram Auflralem &) arentem de- 
dif mihi, junge € irrigham. Elle eft la pre- 
miere Sainte fortie de l'Amerique , au moins 
qui foit reconnue. & declarée telle par le 
Souverain Pontife , à qui 1l appartient, com- 
me au Vicaire de JESUS CHRIST en ter- 
re , de prononcer fur le culte public & gé- 
néral , que nous devons rendre aux Bienheu- 
reux , & d'inferer leurs noms pleins de iu- 
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miere dans les faftes facrez de l’'Eglife. Ce 
qu'il a fait d'vne maniere fi gloricufe, fiécla- 
tante & fi extraordinaire en faveur de celle. 
cy , que nous ne fçaurions aprés cela trop 
célebrer fon triomphe : dans lequel il me 
femble voir l'Europe & l’Amerique , l'an- 
cien & le nouveau Monde , tranfportez d'vne 
noble & fainte emulation , s'efforcer à l'envi 
de mefler leurs voix , formant , fi je l'ofe 
dire , dans ce concert vniverfel comme deux 
chœurs qui fe répondent & fe renvoient I'vn 
à l'autre les hymnes & les cantiques qu'ils 
entonnent d'vn commun accord à fa loüan- 
ge. Ce qui nous eft, à mon avis, admirable- 
ment bien reprefenté dans ces paroles fi pro- 
pres & fi fingulieres de mon texte , Terram 
Aujtralem , € arentem dediffi mibi , junge ev 
irrignam. Vous m'avez, Seigneur , fait naiftre 
dans l'Amerique , faites moy prefentement 
connoiftre à l'Europe ; vous m'avez fait fleu- 
rir dans le nouveau Monde , faites moy de- 
formais fru&ifier & provigner dans l'ancien ; 
& queces deux parties fi éloignées & fi di- 
vifées par tant de mers ,fe joignent ,s’vnifiene 
& s'accordent dans l'invocation du nom de 
voftre fervante. Terram Auftralein &) aren- 
tem dedifli pili , junge &) irrignam. Vos voeux 
font entierement exaucez , charmante & di- 
À ii] 
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vine époufe de JESUS CHRIST ; déja tou- 


tes les Eglifes de France & d'Italie ont re- 
centi de vos eloges & de vos panegyriques; 
déja toutes les trompettes Chreftiennes ont 
publié vos grandeurs & vos privileges : & fi 
nous fommes icy les derniers à les annoncer 
aux peuples , ce n'eft qu'afin d'avoir l’hon- 
neur de clorre cette auguíte ceremonie, de 
fermer cegrand & merveilleux fpectacle avec 
plus de fplendeur , de pompe & d'appareil. 
Dites donc hardiment , & dans la fainte 
confiance de voftre cœur , Terram Auffra- 
lem ev arentem dedifli mihi , junge &) irriguam. 
Que fi Moyfe qui fit couler de l'eau en abon- 
dance du coeur d'vne roche dure & ari- 
de , n'entreprit point la découverte & la con- 
quefte de la terre de promiffion , fans y avoir 
auparavant envoié fes Explorateurs ; ne nous 
hazardons point d'entrer plus avant dans cet- 
tc region du nouveau Monde , pour y con- 
cempler les admirables progrez de noftre 
Bienheurcufe , fans le fecours & le minifte- 
re des Anges, qui nous ferviront de fidéles 
guides en cette rencontre, afin d'obtenir de 
Marie les graces neceffaires pour en parler. 
Difons -luy donc.devotement avec eux, 
Ave, Marta , ec. 
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LUS les dons de Dieu font grands & re- 
levez , plus ils exigent de devoirs & de 
reconnoiflances. Il nous a pourvüs en nous 
creant de tous les dons imaginables du corps 
& de Pefprit , qui font que l'homme , dans 


l'ordre de la nature & aux yeux de la raifon, 


pañle pour le plus admirable & le plus éton- 
nant de tous fes ouvrages ,en eftant le recueil 
& labregé ; & pour le reparer , il a livré 
luy-mefme fon propre fils à la mort , afin de 
faire de l'homme pecheur le chefd'oeuvre le 
plus accompli de fa grace , & vn fpectacle 


digne de fes regards , & de toute l'attention 


des Anges. Voilà fans doute, MESSIEURS, 
de grands dons , de grands avantages , & des 
faveurs bien confidérables : mais voici de 
grands devoirs , de grandes charges & des 
obligations fort étroites : il demande de nous 
vne vie pareille à celle de noftre Liberateur, 
vn parfait détachement de vous les biens de 
la terre, vne entiere conformité & vne obeïf- 
fance aveugle pour tous les ordres de fa Pro- 
vidence. li arrive aufli le plus fouvent , que 
ce qui devroitfaire noftre repos & noftre bon- 
heur eternel , eft l'occafion funefte & le fujet 
déplorable de noftre cheute & de noftre dé- 
cadence : témoin le premier Ange, qui eft 
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tombé de ce haut degré de fplendeur & de 
gloire où il avoit efté creé , dans cét abyfme 
de miferes ; qui de la plus accomplie de tou- 
tes les creatures , fait voir la plus miferable; 
& qui du premier & du plus doux objet des 
complaifances de Dieu , l'a rendu le premier 
& le plus odieux de fa colere. C'eft cela mé- 
me qui à perdu le premier homme ; rien n'a 
tant perdu les Juifs , que cette ingratitude ; 
c'eft le feul crime qui leur a attiré cette fuite 
& cét enchainement de maux , dont Dieu 
les a punis dans fa colere : & c'eft auffi ce 
que l'Evangile d'aujourd'huy nous reprefente 
dansle tableau qu'elle nous trace de ces Vier- 
ces folles, qui pour n'avoir pas eu le foin de 
conferver leur huile, s'en trouverent dépour- 
veuës quand l'Epoux vint, enforte que la por- 
ce leur fut fermée, Et comme fi cette verité 
ne pouvoit cítre affez gravée dans le cœur des 
Chreitiens , l'Ecriture fainte donne vn nou- 
veau jour à ce tableau , lorfque dans le mé- 
me chapitre de Saint Matthieu , elle ajoûte 
l'exemple de ce Pere de famille , qui eftant 
preft de faire vn long voiage, diftribua quan- 
ticé de talens à fes ferviteurs , & à fon retour 
les interrogeant fur le profit qu'ils en avoient 
tiré , il récompenfa ceux qui les avoient ícü 
faire profirer , & traite. de méchant fervi- 

teur , 
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teur , de ferviteur inutile, celuy qui au-liceu 
de faire valoir le fien ,l'avoit enfoui en ter. 
re. Iputilem férvum , dit ce Pere de famille , 
ejicite 1m Yenebras exteriores. Si ce mauvais 
emploi que les pecheurs font des dons de 
Dieu , eft la caufe veritable de leur dam. 
nation cternelle , le bon vfage que font les 
juftes de fes graces & de fes bienfaits , cft la 
fource feconde de leur bonheur cternel , & 
le fujet de tous les eloges dont ils font ho- 
norez fur la terre , puifqu'ils difent tous avec 
le Roy Prophete , Qzzzia offa mea dicent , Do- 
mine, quis fimilis tibi * Oùy , mon Seigneur & 
mon Dieu , tous les avantages que vous m'a- 
vez donnez fur la terre , feront autant de 
preuves de voftre grandeur , & toutes les par- 
ties dc mon corps feront comme autant de 
bouches eloquentes , qui prefcheront fans 
ceffe vos loüanges. Omnia offa mea dicent, Do- 
"mine ,quis fimilis tibi ? leurs cœurs cftanr , 
fuivant la peníée de Saint Auguftün , com- 


me de facrez & de vivans encenfoirs , qui 


font fans ceffe monter juíqu'au trône de Dieu 
les celeftes parfums de leurs actions de gra- 
ces, & l'odeur fainte des gemiffemens de leur 
charité & de leurs prieres, Afendant hymnus 
€v fletus de fraternis cordibus thuribulis tuis. 


B 


TP 


Pie ON SUD EL NS TRES 
CEZNES. RERO FAURE 


ë 


10 PANEGYRIQUE 
L'ASIE, l'Afrique & l'Europe nous ont 
fourni jufqu'à prefent vne infinité d'exemples 
illuftres , & de preuves éclatantes de cette 
divine verité , dans la perfonne de tant de 
Bienheureux qui font (ortis en foule de leur 
fein : ces trois parties du Monde ayant efté 
fucceffivement l'vne aprés lPautre les trois 
fameux theátres , où tout cc qu'il y a jamais 
eu de grand, de vertueux , & d'heroique dans 
la Religion Chreftienne , a paru avec plus 
d'éclat & de fplendeur : Et l'Amerique fuc- 
cedant à fon tour à leurs droits , nous en 
prefente aujourd'huy vn modéle tres- rare , 
tres- achevé & tres- accompli dans la Bien- 
hcureufe ROSE de Sainte Marie, du Perou. 
Qui eftant la premiere Sainte venué de cette 
terre qu'elle a (ceu. défricher , faire valoir 
& entretenir , peut juftement fe l'attribuer & 
fe l'approprier comme fon domaine , fa por- 
tion & fon heritage , fuivant la belle idée 
que nous en donnent ces paroles fi recom- 
mandables de mon texte, T'erram Auffralem & 
arentem dediffi miln junge € irriguam. Cax c'eft 
clle, MESSIEURS, qui par vn miracle fans 
exemple a fait croiftre dans. vn defert rempli 
d'arbres fteriles & fauvages , qui ne pouvoient 
fervir qu'à eftre mis au feu, des arbres qui 


portent des fruits qui donnent la vie eternelle : 
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C'eft par elle que les lieux fecs & inhabitables 
font convertis en des ruifleaux & en des fon- | 
taines d'eau vive, & que les mefmes cavernes, 
où les Démons faifoient leurs demeures ( j'ap- | 
pelle ainfi ces repaires d’Idolatres , ces Mines | 
maudites qui devorent tant de gens.) font 
heureufement changées en jardins & en ver- ^ 
gers de delices & de volupté , d’où découle 
vn fleuve de benedictions fi grand , que les 
ruiffeaux qui en fortent , s'épanchent avec 
abondance & vne fainte impetuofité par toutc 
la terre, N’a-t-elle donc pas raifon de s'écrier 
aujourd'huy , d erram eAuftralem e7 aventem 
dedifhi mibi , junge &) irrignam? Auth je la re- 
garde comme vn nouvel aftre , qui aprés avoir 
éclairé ce grand continent de l'Amerique , 
monte & paroift fur noftre horizon , pour 
* nous communiquer fes influences & fes rc- 
gards favorables ; Je la confidere comme vne 
nouvelle Mine , que la Providence divine dé- 
couvre en nos jours , remplie de trefors infi- 
niment plus precieux & de plus grand vfage, 
que tous ceux qui nous font venus du pais , 
dont elle eft originaire : à l'occafion de la- 
quelle nous pourrions nous écrier avec l'elo- 
quent Saint Cyprien, N'uze metallorum natu- 
ra comverfa eff, locaque que aurum er AYTEnttim 
dare antè confueverant ,accipere ceperunt. Dieu 
B ij 
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avoit refervé de la manifefter dans vn temps , 
où la molleffe , le reláchement & la fenfualité 
font plus en regne que jamais : afin que le dé- 
gagement & le defintereffement de cette fil- 
e, fes aufteritez & fes penitences continuel- 
les , fon amour pour les croix & pour les fouf- 
frances , fa mort parfaite au monde ,à la chair 
& à elle - mefme , puiffent fervir de preferva- 
cif & d'antidote contre l'infe&ion générale & 
la corruption étrange des moeurs qui défigu- 
rent fi. horriblement toute la face du Chri- 
ftianifme : Afin que devantlaJuftice divine el- 
le faffe , pour ainfi parler , le contrepoids de 
tant de crimes enormes , qui crient vengean- 
ce contre la terre: Afin qu'elle ferve comme 
de digue & de rempart pour arrefter le cours 
de tant de defordres honteux, qui deshono- 
rent & inondent quafi tout noftre hemifphe- 
re, & qui grofliffent à tout moment ce trefor 
funefte de colere, que Dieu verferoit fur nos 
teftes criminelles, fans l'interpofition favora- 
ble des faintes ames qu'il fufcite de temps en 
temps dans fon Eglife. Il y en a peu dont la 
vie ait efté comme celle de noftre Sainte, vn 
:zffu perpetuel, vn mélange admirable , & vn 
compofé parfait de maladies, de fouffrances, 
d'aufteritez , de croix, de jeünes & de mace- 
rations, eftant vraiment vne Rofe toute he- 
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riffée d'épines tres-poignantes. Ce que jc vais 
vous faire voir dans la fuite de ce difcours , en 
vous propofant trois ou quatre des principaux 
evénemens de fon hiftoire miraculeufe , fans 
autre divifion reglée, m'affürant que ces fleurs 
éparfes fans nombre ,rangées fans ordre ni ar- 
tifice quelconque, ne vous plairont pas moins 
dans leur confufion & dans cét agreable mé- 
lange d'odeurs & de couleurs differentes , 
que tous les bouquets & toutes les guirlandes 
que j'en poutrois faire , fi tant de mains adroi- 
ces, induftricufes & fçavantes n'avoient déja 
travaillé fi heureufement à les agencer. 


SAINT AUGUSTIN aflüre dans le pre- 
mier livre de fes Confeflions , que fi la foi- 
bleffe du corps cft innocente dans les enfans, 
leur efprit n'eft point innocent, & que dés le 
berceau on void en eux les effets du peché 
d'Adam par leurs petites coleres, leurs dépits, 
leurs promptitudes & leurs impatiences. Jen 
ay và vn, dit ce Pere , que j'ay remarqué 
particulierement avoir efté fi jaloux & fi en- 
vieux , qu'il en eftoit devenu tout patle ; & 
qui ne fcachant pas mefme encore parler , ne 
laiffoit pas de regarder avec aigreur & avec 

colere vn autre enfant qui tettoit la mefme 
| nourrice que luy. Peut-on donc fe perfuader 
B iij 
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qu'vn enfant foit innocent , loríque trouvant 
dans les mamelles de fa nourrice vne fource fi 
abondante de lait , qu'il y en a aflez pour luy 
& pour vn autre, il en eft neantmoins fi ava- 
re, qu'il ne peut fouffrir qu'vn autre partage 
ce premier bien de la nature avec luy , & re- 
coive ce qu'il a de trop. Je me fouviens , dit 
ce grand homme , parlant de luy-mefme en ce 
petit âge; quand on ne m'obeïfloit pas, ou 
parce que je n'avois pas pu bien faire compren- 
dre mon intention, ou de-crainte que ce que 
je demandois ne me füt contraire, je me dépi- 
tois de ceque des perfonnes agées , qui avoient 
toute autorité fur moy; n'eftoient pas foümi- 
fes abfolument à tous mes defirs , de ce que 
des perfonnes libres ne fe rendoient pas éfcla- 
ves de mes volontez ; & n'ayant pas la force 
nile pouvoir de me venger d'eux, j'avois re- 
cours aux larmes,8 je m'en vengeois en pleu- 
rant. Ete de illis flendo vindicabam. Eft-ce 
là cette prétendué innocence des enfans ? Il 
n'y en a point en eux, Seigneur: il n'y en a 
point, mon Dicu ; & je vous demande par- 
don d'avoir efté du nombre de ces innocens : 
car c'eft cette mefme & cette premiere corru- 
ption de leur efprit & deleur coeur, qui pafle 
enfuite dans tout le refte de leur vie; cels qu'- 
ils ont cfté à l'égard de leurs nourrices , de 


“ 
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leurs compagnons, de leurs precepteurs & de 
leurs maiftres , ils le font à l'égard des Rois & 
des Magiftrats. Aprés avoir commis de petites 
injuftices pour leurs jeux & pour leurs baga- 
telles , ils en commettent de tres - grandes 
pour amafler de l'argent , pour acquerir de 
belles maifons ,& pour avoir vn grand nom- 
bre de titres & de ferviteurs : leur déregle- 
ment croift avec l’âge, comme les grands {up- 
plices que les loix ordonnent , fuccedent aux 
legeres peines des enfans. Ainfi conclud ce 
Docteur incomparable : Lorfque vous avez 
dit , mon Sauveur, dans l'Evangile , que le 
roiaume du cieleft pour ceux qui reflemblent 
aux enfans , vous n'avez pas tant propofé l'in- 
nocence de leur efprit pour vn modéle de 
vertu , que la petitefle de leur corps comme 
l'image de humilité. Æwmilitatis ergo frenum 
in [latura pueritia, Rex nofter, probafti,cum aifh: 
talium efl regnum calorum. Pardonnez-moy , 
Grand Saint, fi je vous dis que vous avez efté 
en cela vn cenfeur bien fevere, & vn juge bien 
rigoureux des actions humaines ; au moins 
vous produis- je aujourd'huy vne enfance 
exemte de toutes cesimperfections & de tou- 
tes ces taches , que vollre veuë fi claire , fi 
vive & fi penetrante ,a découvert dans les re- 
plis les plus cachez du cœur de la pofterité 
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d'Adam ; vne enfance toute fainte ,toute fpi- 
rituelle & toute religieufe. La Bienheureufe 
ROSE ne fut point fujette dans fon enfance 
À tous ces cris importuns , qui rendent cét 
âge fi facheux & fi infupportable: vne fereni- 
té merveilleufe regnoit continuellement fur 
fon vifage , qui eftoit vn figne de la fcrenité 
de fon efprit, de la quietude & de la tranqui- 
lité de fon ame, dont cette Rofe vermeille 
qui parut vn jour fur fa bouche , & dont elle | 
a pris fa denomination ,n'eftoit qu'vne figure 
morte & inaniméc. On ne luy vid jamais en 
cét état jetter des larmes qu'vne feule fois ,. 
que fa nourrice l'ayant emportée dans vne 
maifon voifine ; pour lors cette aimable en- 
fant foudit en pleurs, & on ne Íceut jamais 
l'appaifer qu'en la ramenant au logis de fon 
pere, comme par vn preffentiment fecied v 
qu'elle n'eftoit point deftinée pour le com- 
merce du monde, & qu'elle ne pouvoit trou- 
ver fon repos que dans fa chere folitude ,fepa- 
rée & fequeftrée des compagnies. N'eftant 
âgée que de trois mois , clle fit éclater vne 
patience vraiment beroique : car quelqu'vn 
luy ayant par malheur écrafé le iis de la 
main droite dans vne armoire , fermée avec 


precipitation , elle en diffimula la douleur; & 
{a merc eftant accouruë à la premiere nou- 
velle 
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velle de cét accident, elle eut tout enfemble 
l'adreffe & la force de luy cacher fon doigt , 
& ne luy fit en aucune maniere paroiftre 
le mal qu’elle fentoit fi vivement, Ce mal 
augmentant dans la fuite du temps par fon 
_filence, on fut obligé d'y apporter des reme- 
des violens ; il falut employer les tenailles 
pour luy arracher jufqu'à la racine le refte de 
l'ongle , qui luy eftoit demeuré dans la chair; 
& le Chirurgien qui la penfa:, a depofé que 
cette pauvre enfant dans cette cruelle & dou- 
loureufe operation ne jetta aucun cri, & nc 
fit pas meíme paroiftre la moindre émotion. 
À l’âge de quatre mois elle endura encore 
avec vne refignation & vne patience qui 
furprenoient tous ceux qui la traitoient, des 
incifions & des remedes qui luy furent ap- 


pliquez pendant fix femaines, où chaque jour 


on luy coupoit quelque morceau de chair , 
pour la guerir d'vn fâcheux vlcere qui luy 
eftoit venu à latefte. Elle ne fuc pas fi-toft 
délivrée de ce mal , qu'il luy en vint vn 
autre auf infupportable , où il falut encore 
employer les ferremens de la Chirurgie juf- 
qu trois diverfes reprifes , pendant lefquel- 
les elle montra toüjours la mefine conftance ; 
& ce que nous ne fçaurions feulement nous 
reprefenter fans fremir , elle le fouffroit avec 
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4ne joie , qui tenoit beaucoup de celle des 
généreux Chreftiens de Philadelphe , dont 
parle Saint Ignace Martyr , qui treffailloient 
de joie au milieu de leurs fouffrances & dans 
le fort de leurs affli&ions. Ecclefia Pbiladel- 
bi exultanti in paffionibus. N'ayant encore 
que neuf mois , fà mere perdit fon lait, & 
n'ayant pas dequoy payer vne nourrice , qui 
l'élevaft jufqu'à ce qu'il füt temps de la fe- 
vrer , fes parens cftant plus recommandables 
par la nobleffe de leur extraétion , que pour 
leurs grands biens , & cela dans vn pais , où 
les rivieres coulent d'argent , dontles mon- 
ragnes font toutes d'or, & oà 1l y a par con- 
fequent fi peu de pauvres , clle la nourrifloit 
de bouillon au-lieu de lait qui luy manquoit, 
qu'elle luy diftilloit dans le gozier pour leluy 
faire avaler. Bien - que cét enfant fouffrift 
beaucoup de cette neceffité & de la violen- 
ce , avec laquelle on luy ouvroit la bouche 
de force , pour luy faire prendre vne nourri- 
ture fi grofliere , vn brüvage fiamer & fi dit- 
proportionné \ (a foibleffe : neantmoins quel- 
que dégouft & quelque foülevement de cœur 
que cela luy caufaft elle n'en pleura jamais : au 
contraire il fembloit à la voir, qu'elle y pre- 
noit quelque plaifir , tant elle fcavoit fe con- 
tenir, & tant elleeftoit maítreffe d'elle-mefme 
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dans vne rencontre, oü des gens faits ne fe 
poflederoient plus. Quellereflexion pouvons- 
nous faire, M°*, en voiant vne fille dans vn 
âge fi peu avancé , fi tendre & fi fenfible à 
la douleur, fouffrir tant de différentes fortes de 
maux ,les vns aprés les autres, avec vne con- 
ftance plufqu'humaine ; finon la mefme que 
5. Cyprien a. fait fur les Innocens , ces pre- 
micres Rofes du Chriftiani(me , ainfi que les 
appelle l'Eglife , zaceztes Rofas , que la barba- 
ric d'Herodes, comme vn furieux tourbillon 
de vent , arracha & fit tomber à terre , lorf- 
qu'elles n'eftoient pas encore éclofes, & qu'à 
peine eftoient-elles en bouton. Offen fum eff, dit 
ce grand Prédicateur de la patience, cét admi- 
rable Confolateur des afligez , S. Cyprien , zc- 
minem a periculo perfécutionts immunem ,quando 
€7 tales martyria fecerunt. Dicu nous a voulu 
montrer dans le martyre des SS. Innocens, 
que perfonne dans ce monde n'eftoit exempt 
de fouffrance & de perfecution,non pas mefme 
les enfans a la mammelle, puifque ceux-ci , qui 
ne faifoient que de naiftre , ont efté impitoya- 
blement égorgez , & que les bourreaux ont 
fait en cette rencontre vn ruifleau de leur 
fang & du lait de leurs meres , au fein def- 
quelles ils eftoient collez. Offenfgzn eft. nemi- 
nem à periculo perfécutionis immunem ; quande 
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& tales martyria fecerunt. Tous les hommes 
de quelque condition, de quelque fexe , & 
de quelque âge qu'ils foient , doivent fouffrir, 
voilà leur partage & leur fucceflion. Qu'on 
nc me parle donc plus de difpenfes , d'exem- 
prions & de privileges, la Bienheurcufe ROSE 
{oufrant dans le berceau , fait encore vne 
leçon & vn reproche perpetuel de la delica- 
ceffe , avec laquelle on éleve les enfans dans 
le Chriftianifine , où l'on fonge plütoft à con- 
tenter leur fenfualité , à fatisfaire leur con- 
voitife & leurs appetits defordonnez , à en- 
ttetenir leur molleffe , qu'à leur donner d'a- 
bord de bonnes teintures de la vertu ; quà 
travailler de bonne heure à déraciner ce ger- 
me fatal de corruption caché dans le coeur de 
la pofterité d Adam : Car venantà croître dans 
la fuite il produit ces fruits de malédiction , 
ces égaremens & ces excez,qui ont fait dire 
au Prophete David, que les pecheurs fe (ont 
pervertis dés la fortie du fein de leur mere. 
cAlienati fünt peccatores à vulva , erraverunt 
ab «tero: Qui ont fait dire au Saint Evange- 
lifte , que l'enfant qui n'a vécu fur la cerre 
que durant l'efpace d'vn jour ,ne paroiftpoint | 
fans tache en la prefence de Dieu. Pour trou- 
ver JESUS CHRIST , fuivant l'adreffe qu'il 
nous en a donnée, il le faut chercher du 
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grand matin , dés la pointe du jour , dés le 
commencement de la vie , ze matutino, & 
ne pas attendre le midi de noftre âge, ni juf- 
qu'au foir d'vne vieilleffe épuifée dans l'habi- 
tude du peché, qui manc vigilant ad me, inve- 
aient me. C'eft en quoy a excellé la Bienheu- 
reufe ROSE; c'eft en cela que l'on peut dire, 
que tous fes jours ont efté pleins, que tous les 
momens de ía vie luy ont apporté de nou- 
veaux accroiffemens de gloire & de mérite, 
qu'elle s'avangoit à grands pas dans la fainte- 
té, à chaque démarche qu'elle faifoit dans la 
lice de cette vie patlagere : puifqu'vn âge 


dont les plus grands Saints ne fe reffouvien- . 


nent qu'avec honte & avec larmes, qui nous 
rend femblables aux beftes , à l'égard desfon- 
&ions de l'efprit, & beaucoup plus foibles & 
plus méprifables pour celles du corps, a efté 
neantmoins la matiere de fes vertus , & le 
prefage de fes futures grandeurs. Qui eft le 
nouveau fens qu'on peut donner en faveur 
de noftre Bienheureufe à ces paroles de mon 
texte , Terram arentem dediffi mili , junge 
CT irriguam , ayant fait couler d'vne terre 
feche & aride , ingrate & infrudueufe , 
comme eít l'enfance , vne fource & vn 
épanchement de benedi&ions & de graces. 
Voilà les miracles & les prodiges inouïs qu'- 
ij 
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elle a fait éclater n'eftant qu'à la mammelle: 
voyons maintenant ce qu'elle a fait dans le 
progrés & le cours de fon âge , & fi la fuite 
de s années & la fin de fa vie ont répondu . 
à de fi beaux commencemens. 


IL y a tant de merveilleux rapports , 
& vne fi grande conformité entre la Bien- 
heureufe ROSE & Sainte Catherine. de 
Sienne , que , comme a fort bien remarqué 
l'auteur de fa vie , on a de la peine à difcer- 
ner fi les Indes ont produit cette Fleur , ou 
fi elle a efté tranfplantée d'Italie au Perou ; 
enforte que pour faire l'eloge. de l'vne , 
il n'y auroit qu'à fubftituer le nom: de l'au- 
tre en la place , fans craindre de fe mé- 
prendre dans le choix de leurs divines quali- 
tcz ; eftant vray de dire, que toute la fainte- 
té de Catherine a efté tran{mife dans Ia Bien- 
heureufe RO sE. Mais laiffant le paralelle de 
ces deux amantes de JESUS CHRIST, qui 
Ícul: pourroit faire la matiere d'vn. fermon 
tout entier, ce que je remarque de plus com- 
mun., & qui fert davantage à mon fujet , 
c'eft que fuivant le confeil de l'Apoftre, elles 
ont toutes deux pris à tâche de faire de leurs 
corps vne hoftie vivante, vne victime im- 
molée & facrifiée à la gloire de leur divin 


nine  … 
T TAM n. 


VEN Lou ope FD DN ad qo, 


t——R 


DELABIENHEUREUSEROSE. 5 


Epoux , non feulement par la moderation & 
l'extin&ion interieure de toutes leurs paffions, 
mais encore par les peines étranges d'efprit 

u'elles ont fouffertes , par les rigucurs & les 
aufteritez corporelles , dont elles ont conti- 
nuellement matté leur chair. Dans cette veuë 
noftre Bienheureufe dés l'àpe de cinq ans 
confacra fa virginité à Dieu , clle luy en fic 
vn facrifice folennel par la parole irrevoca- 
ble qu'elle luy donna, de n'avoir jamais d'au- 
tre Epoux fur la terre. Ce qu'elle accompa- 
gna d'vne autre offrande bien nouvelle : car 
elle n'eut pas fi-toft fait ce voeu , qu'à l'in- 
íccu de fa mere, elle fe coupa elle-mefme fes 
cheveux jufqu'à la racine , pour témoigner à 
fon nouvel Epoux par cette difformité vo- 
lontaire , le. divorce abíolu qu'elle vouloit 
faire avec le monde , fe défaifant de toutes 
les attaches de la creature , & renonçant en- 
tierement à toutes les efperances du fiecle, fi- 
gurées par ces fuperfluitez du corps. N'ayant 
que cinq ans , elle portoit par vn efprit de 
mortification & de penitence, d'vn lieu à vn 
autre des tuiles fort pefantes, & de groffes 
fouches d'arbres , & en fi prodigieufe quan- 
tité , qu'elle en demeuroit le plus fouvent pi- 
mée & à demi morte de laffitude. A l'àge de 
fix ans elle commenga à jeüner au pain & à 


| 24. P'A-NE GER MOINE 
| l'eau trois fois la femaine : & à quinze elle 
fit vœu de ne jamais manger de viande. Sa 
n beauté croiffant avec l’âge , on. parla de la 
marier; & plufieurs perlonnes autant ahais 
mées de la douceur de fon efprit & de fes 
| moeurs, que de celle de fon vifage, la re- 
| chercherent avec ardeur : fes parens mef- 
| me la folliciterent fortement de fe refoudre à. 
| | accepter vn parti tres-confidérable qui fe pre- 
B fentoit; & n'ayant pul'y faire condefcendre 
| par leurs prieres , ni leurs remonftrances , ils 
[| | eurent recours aux menaces pour l'intimider; 
i & perfiftant toüjours dans fon refus , ils luy 
firent les derniers outrages , la maltraitant 
de coups & de paroles injurieufes. Mais tou- 
tes les meurtriffeures , donc ils purent char- 
ger fon corps innocent dans cette extremité 
de leur fureur , n'eftoient rien en comparai- 
(on de celles, dont elle l'affligeoit elle - mef- 
me , elles ne faifoient que renouveller & r'ou- 
vrir les plaies & les bleffures qu'elle-mefme y 
avoit faites , puifqu'elle prenoit autant de 
| foin, & mettoit autant d'application a fe dé- 
| figurer & à fe plomber le vifage , que les fil- 
les de fon àge en prennent pour relever & re- 
| hauffer leur beauté naturelle; fuyant de plai- 
| re aux hommes , au-lieu que celles-cy s'en. 
|l elori&cnt. Toutes fes inventions alloient 
donc.» 
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donc à difliper par de faints & d'innocens ar- 
tifices cette foule d'adorateurs & d'efclaves , 
qui l'environnoient ; & pour les dégoüter en- 
tierement de fa perfonne , tantoft elle fe ren- 
doit le vifage tout défait & tout décharné 1 
have , fec & livide , par fes jeünes & fes abf- 
tinences exceflives : cantoft elle fe le barbouïl. 
loit , pour perdre la blancheur & la delicatef. 
fe de fon teint : tantoft elle lavoit fes mains 


dans de la chaux vive , qui luy enlevoit la 


peau: elle s'enferma mefme vne fois quatre ans 
tout entiers dans fa maifon , fans en fortir 
que pour fatisfaire aux devoirs les plus pref- 
fans de la religion, & dela charité. Ce fut 
aprés vne fi longue épreuve , qu'elle fe dif 
pofa d'entrer dans le tiers Ordre de Saint 
Dominique, comme dans vn port falutaire 
où elle feroit à l'abri des orages & des tem- 
peftes qui la menacoient dans le monde, Et 
pour fermer entierement la porte à tous ces 


prétendans, qui ne fe lafloient point dans 


leurs recherches & dans leurs pourfuites , el- 


le en recut folennellement l'habit, & elle fit 


paroiftre tant de recucillement , de devotion 

& de courage en le prenant , qu'il parut bien 

que non feulement fon corps , mais mefme fon 

ame eftoit toute revétuë de cette bure fainte 

& penitente, Que nec puis-je icy , MESSIEURS, 
| D 
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par quelque grand & heureux coup de pin- 
ceau vous reprefenter tout d'vne veuë tant 
de communications admirables , tant de pri- 
vautez innocentes , qu'elle eut depuis avec 
fon divin Epoux , d’où font derivez ces ra- 
viffemens , ces tranfports , ces extafes , ces 
faillies de coeur , ces fufpenfions de puiffan- 
ces , ces immerfions d'efprit , ces agonies & 
ces écoulemens d'ame fi frequens & fi ordi- 
naites à noftre Bienheureufe , & fi peu con- 
nus des amans grofliers & infenfez du mon- 
de. Il faudroit eftre animé du mefme efprit 
u'elle eftoit , pour bien décrire la grandeur 
de l'alliance qu'elle contracta vifiblement fur 
la terre avec le divin Sauveur de nos ames : 
il faudroit , comme dit Saint Bernard , fça- 
voir le langage de l'amour facré , qui eft 
étranger & barbare aux amans du fiecle , pour 
bien comprendre la force , l'eficace , & l'é- 
tendué de ces paroles toutes de feu, que luy 
dit noftre Sauveur en l'époufant : ROSE 
de mon cœur ,je te prens pour mom Epoule. 
C'eft en cecy que fe perdent les ames Reli- 
gieufes, c'eft en cecy qu'elles defaillent, c'eft 
en cecy qu'elles demeurent muettes , hon 
feulement de la bouche, mais encore de tous 
leurs fentimens interieurs , & que fafpenduës 
gr ravies enadmiration d'vne fi grande bonté 
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de Dieu pour fa creature le louënt & le 
glorifient dans vn faint filence au fond de 
leur coeur. Car lorfqu'il vifite vne ame , dit 
Saint Bernard, qu'il a choifie pour eftre l'ob- 
jet de fes complaifances , il ne fe parle plus 
d'autorité de maiftre, toute grandeur royale 
eft bannie , il fe dépouille de fa Majefté , & 
ne demande plus les refpe&s & les adorations: 
puifqu'ou l'atfe&ion prend le deffus , toute 
confidération royale cft bannie ; il faut. que 
le rang & la gravité cedent la place à la 
tendrefle & à la familiarité. Adeft dileétus , 
amovetur magifier , rex difharuit , dignitas 
exuitur , reverentia ponitur , cedit quippe fastus, 
«bi invalefcit affeitus. Cependant avec toutes 
ces privautez , la Bienheureufe ROSE ne laif- 
foit pas de redoubler fes abftinences , fes jeà- 
nes & fes mortifications ; fon corps ne laif- 
foit pas d'eftre en proie à toute forte de ma- 
ladies les plus aiguës ; fon efprit ne laiffoit 
pas d'eftre tourmenté par d'étranges fpc&res 
& des reprefentations horribles , caufées par 
les démons, qui la mettoient en des tranfes 
& en des apprehenfions mortelles. Ses dou- 
leurs n'avoient aucun. moment. d'intervalle 
& de relafche : lorfqu'elle n'en avoit point 
de dehors , Dieu luy en fufcitoit d'interieu- 
res ; quand. ceux du logis donnoient quel- 
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que tréve à leurs perfecutions , qui allerent 
jufqu'à la menacer de l'Inquifition , les mala- 
dies venoient fondre en foule fur elle. Mais 
fon amour eftoit fon plus cruel bourreau; car 
il luy fit concevoir vn fi grand regret d'eftre 
privée plus long - temps de la vifion de Dieu, 
& vn defir fi ardent de jouir de fa prefence, 
qu'elle éprouvoit dans cette langueur & dans 
certe attente les triftes convulfions de l'ago- 
nic , les gefnes & les tortures des damnez , 
ainfi qu'elle le difoit elle-mefme. L'idée des 
douceurs ineffables-de fon obientaimé: aliut 
moit le defir violent qu'elle avoit de le pof- 
(eder; & ce defir s'enflammant à route heure, 
paffa dans vn abatement fi grand , qu'enfin 
l'ame quittant ce qu'elle animoit pour ce qu’- 
elle aimoit, s'élanga & prit fon vol dans le 
ciel , pendant que fon corps refta fur la terre 
fans vie & fans mouvement. Ainfi mourut 
martyre d'amour cette Bienheureufe Vierge 
à l’âge de trente & vn an. Ne pouvons-nous 
pas dire à l'occafion de cette mort avancée , 
ce que Saint Jérofme a écrit au fujet de l'il- 
luftre Pâuline, morte pareillement en la fleur 
dcíon àge. Quis parturientem rofam , ez pa- 
pillatum corymbum , antequam 17 calathum 
fun datur orbis, € tota rubentium foliorum pan- 
datur ambitio, immaturè demerfum aquis 0ct- 
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lis marce[cere videat ? Ces paroles font trop 
belles & trop eloquentes , pour que je me 
hazarde de les reduire en noftre langue : je 
craindrois d’enofter toutes lesgracesen les tra- 
duifant , & que ces fleurs ne fe fanaflent, pour 
ainfi dire ,à force de les manier. Les miracles 
qui éclaterent incontinent aprés le decés de 
noftre Bienheureufe , par le moyen de la ter- 
re tirée de fon fepulcre, & dont on porta par 
devotion jufqu'en Efpagne , confirment met- 
veilleufement bien le choix que j'ay fait de | 
mon texte , & la raifon que j'ay euë dele luy 
appliquer, Terram Auftralem eg arentem de- 
dif mili, junge &) irriguam ; paifque Dieu 
s'eft fervi de la poufliere de fon tombeau, 
comme d'vne fontaine falutaire , ou plufieurs à; | 
maladies ont eflé parfaitement gueries. Ce : | 
qui n'eft pas vne chofe nouvelle dans l'Hiftoi- 
re Ecclefiaftique , puifque Saint Auguftin té- 
moigne que Dieu operoit grand nombre de 
miracles en Afrique par de femblable terre | 
qu'on avoit apportée des Saints Lieux , où 
fe font accomplis les myfteres de noftre Rc- 
demption. Et nous avons veu à Rome le lieu | 
où l'on y conferve encore aujourd'huy de pa- 
reille terre prife du Calvaire ,quela pieufe Im- 
peratrice S. Helene envoya à fon fils Empe- 


reur Conftantin: ce que je remarque particu- 
D iij : 
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lierement ,pour montrer que la Bienheureufe 
ROSE ayant eu pendant fa vie vne fi grande 
devotion pour la Croix , avoit merité de partt- 
ciper en quelque forte à fes effets merveilleux 
aprés fa mort. Joubliois vne circonftance 
glorieufe de fon trépas , que l'on trouveroit 
lans doute à redire que je paffaffe fous filence, 
eftant ce que je fuis. C'eft qu'il arriva par vne 
permiflion toute particuliere de Dieu, le pro- 
pre jour dela fefte de S. Barthelemi , pour qui 
elle avoit eu vne devotion & vne veneration 
finguliere pendant fa vie: afin, ce me fem- 
ble , que nous puflions à l'occafion d'vne fi 
heureufe conjon&ure , célebrer tout à la fois 
dans vn mefme jour la memoire de celuy de 


tous les Saints qui a porté le plus loin la con- 


noiffance de l'Evangile , & qui a enduré le 
plus cruel genre de martyre; &. honorer le 
{ouvenir de cette Bienheureufe Vierge , qui 
eft la premiere qui a fouffert vn martyre 
d'amour fi douloureux, dans vn pais fi éloi- 
gné du centre de la foy. Se rencontrant 
encore heureufement , que-dans ce jour de 
fon octave , l'on célebre en cette Eglife la 
tranflation des Reliques d'vn autre glorieux 
Martyr;ce qui me fourniroit vn beau champ 
pour comparer ces deux fortes de tour- 
mens enfemble , faifant voir , que fi l’yn a 
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quelque chofe de plus épouventable & de 
plus affreux , l'autre a quelque chofe de plus 
pitoyable , dure plus long-temps, & récom- 
penfe ainfi par fa longueur ce qui femble 
manquer à fa violence. Mais je me fens pref- 
fé de finir par vne autre comparaifon plus 
touchante & moins commune, à laquelle les 

aroles de mon texte , & ce que j'ay avancé 
à la tefte de ce difcours , de l'Afie , de l'Eu- 
xope & de l'Amerique , mengagent & me 
rappellent : ce qui va faire aufli la morale & 
la conclufion de tout ce diícours. 


E S ouvrages de la Grace ont leurs ter- 
| [m mes & leurs limites, aufli-bien que ceux 
de la Nature , puifqu'il n'eft que trop vrai, 
que Dieu aprés avoir comblé les pecheurs de 
fes graces & de fes bienfaits, & voyant qu’- 
on les negligc , & quon en abufe , il les reti- 
re enfin ; & pour lors ce qui eftoit le plus 
doux objet de fes complaifances , devient le 
plus odieux de fa colere. L’Afie & l'Afrique 
entierement ravagées du Mahometiíme , & 
vne partie de l'Europe gemiffante fous la ca- 
privité du Turc , ne font-ce pas de triftes & 
de funeftes exemples de cette étonnante ve- 
rité. Il n'y a qu'à conferer l'état. malheureux 
& la defolation étrange , où ces deux parties 
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du monde fe trouvent prefentement reduites, 
avec cét état floriffant d'autrefois , pour re- 
connoiftre que les graces de Dieu ont leur 
fin , auffi- bien que leur commencement. 5i 
vous allez chercher ces grandes villes qui ont 
tant fait de bruit dans l'vnivers , à peine en 
trouverez-vous quelques reftes & quelques 
veftiges , qui vous marquent leur grandeur 
pañlée ; la hauteur de leurs baftimens fuper- 
bes eft confonduë avec leurs fondemens ; ce 
font autant de grands cimetieres , ou , pour 
mieux dire,ce n'enfont que les cadavres. Ce 
grand & célebre Roiaume des Juifs beaucoup: 
plus ancien que celuy des Romains, cette ci- 
té de Jérufalem fi belle & fi bien fortifiée , ce 
temple fameux par tout le monde , cette na- 
tion fainte,cc peuple choifi, ont efté entiere- 
ment ruinez & defolez parle Prince du mon- 
de le plus humain , le plus debonnaire & le 
plus indulgent. Ne voyons-nous pas fes habi- 
tans répandus par toutes les parties du mon- 
de , comme autant d'errans & de vagabonds, 
affujétis & maltraitez de toutes parts , exilez 
depuis feize cens ans ,fans que Dieu leur en- 
voye aucun fecours , comme il faifoit autre- 
fois dans tous leurs perils & dans toutes leurs 
peines; fa main vengerefle m CH au 


«contraire de plus en plus fur leurs teftes dei- 


cides? 
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cides ? Si del'Orient nous paffonsau Midy, & fi 
nous parcourons tous les lieux de l'Afrique , 
où ont fleuri les Arnobes , les Cypriens & les 
Auguftins , & où ont vécu tous ces grands 
Saints , qui rendirent cette partie du monde fi 
célébre & firecommandable par leur religion, 
par leurs écrits & par leurs vertus: Si nous 
nous arreftons à Carthage , où fe font tenus 
tous ces fameux Conciles ,qui font encorcau- 
jourd'huy la fource des plus beaux reglemens 
de la difcipline Ecclefiaftique , & qu'à mefine 
temps nous faflions vn. peu de reflexion fur 
les habitans qu'elle produit maintenant ; n’a- 
vouérons nous pas , que tout y eft bien chan- 
gé , que la captivité où tout ce pais eft rc- 
duit , eft bien différente de la profonde liber- 
té, dont il jouiffoit autrefois ? Et ce qui eft 
bien plus déplorable, nous trouverons que fi 
la veritable Religion y a demeuré autrefois 
dans la perfonne de tant de Saints Anachore- 
tes , de tant d'Evefques illuftres & de Mar- 
tyrs, elle a paffé de ce lieu chez nous, & qu'- 
infailliblement elle paffera encore de chez 
nous dans ces nouvelles terres qui fe décou- 
vrent tous les jours. Paris, MESSIEURS, 
fera peut-eftre vn jour dans cc funefte & dé- 
plorable état , où toutes ces villes fe trouvent 
prefentement; & aprés avoir partagé avec cl- 
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lesla grandeur & la gloire de leur élevation , 
elle fera la compagne infortunée de leur def- 
aftre, & de leur abaiffement. E tz, Caphar- 
naum,qua ad calum-v [que evecta es , vfque ad in- 
fernum defcendes. C'eft l'Evangile mefme d'au- 
jourd'huy , qui nous menace de.cét étrange 
abandonnement dans la perfonne de ces Vier- 
ges folles , qui (ont tombées dans vne can- 
damnation fi effroyable , que le divin Epoux 
les rejette de fa prefence , & les foudroye de 
ces paroles de tonnerre , Retirez,-vous , je ne 
vous connois point. En vain demandent - el- 
les par des cris redoublez , qu'on leur ouvre, 
& repetent plufieurs fois le nom du Seigneur 
pour émouvoir fa pitié : elles ne font point 
écoutées , & le Seigneur ne les connoift plus, 
faute de l'avoir imploré dans le temps ; par- 
ce qu'vn jour, dit 5. Gregoire Pape, il aban- 
donnera comme des gens inconnus , tous 
ceux qui ne méritent pas d'eftre connus de 
luy par leur bonne vie, & qui pour n'avoir 
pas correfpondu à fes graces, feront condam- 
nez fans remiffion à la mort eternelle. Quand 
je voy donc, MESSIEURS, le fein & les 
entrailles de l'Europe Chreftienne déchirées 
par fes propres enfans rebelles ; quand je voy 
les plaies fanglantes & mortelles , que luy ont 
fair les derniers Se&aires , qui luy ont arra- 
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ché les plus beaux fleurons de fa couronne, 
en luy oftant l'Allemagne , l'Angleterre , la 
Suede , le Dannemarc & la Hollande , rc- 
gions autrefois fi Carholiques , & aujourd'huy 


entierement infectées de leur gangrene , & 


de leur poifon, qui a mefme gagné jufqu'au 


« 


cœur de noftre France, jufques dans le cœur 
de Paris , pour ne rien dire de plus fort con- 
tre des perfonnes , parmi lefquelles nous con- 
noiffons de fi honneftes gens , que je ne det- 
efpere pas de voir vn jour du nombre des no- 
Ítres. Meminerit in frs inimicis latere cives fu- 
turos : apud apertiffimos adver[arios pradeflina- 


ti. amici latitant adbuc ignoti etiam (ibi. Quand 


je voy fi peu de religion, de foy veritable, de 


probité eflencielle dans ce qui s'eft prefervé 


de la contagion de l'herefie ; & que d'vn au- 
tre cofté jc confidere les admirables progrez, 
l'état floriffant , & l'heureux fuccés de la Re- 


ligion Chreftienne dans le nouveau Monde. 


où peu d'années aprés que l'Evangile a efté 
publié, l'on a compté jufqu’a quatorze millions 
de perfonnes , qui fe font enrólées fous lé- 
tendard de JESUS CHRIST, dans le Sa. 
crement de Baptefme:N’ay-je pas encore vne 
fois grand fujet d'apprehender que la Reli- 

ion Chreftienne , ayant paflé de l'Afic où 
clle eft née , dans l'Afrique , & qu'eftant de- 
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puis fortie de l'Afrique , où elle paroiffoit fi 
bien enracinée , pour entrer dans l'Europe, 
elle ne quitte aufli quelque jour l'Europe, 
pour fe retirer & s'étendre dans l'Amerique , 
& dans ces terres Auftrales fratchement dé- 
couvertes. C'eft maintenant le tour & la re- 
volution de noftre continent. //; crefcunt 
quotidie , nos decref£imus : illi proficiunt , nos 
bumiliamur : ihi florent , nos arefcimus , difoit 
vn nouveau Jeremie de fon temps , c'eft Sal- 
vien , percé de douleur qu'il eftoit, de voir l'ir- 
ruption & le dégaft des Gots & des Wandales 
dans l'Efpagne. Ce que je puts appliquer dans 
vn autre fens à mon fujet , en comparant les 
nouveaux Profelytes de l'Amerique avec ceux 
de l'Europe. Ces premiers croiffent ,fe multi- 
plient, & fe perpetuent , pendant que nous 
tombons piece a piece , & que nous declinons: 
ils multiplient , & nous diminuons: ils font 
chaque jour de nouveaux progrez & de nou- 
veaux établiffemens , au-lieu que nous per- 
dons tous les jours quelque chofe de nos an- 
ciennes pofleflions : ils font dans la ferveur 
des premiers fiecles de l'Eglife , & nous dans 
la tiedeur & la nonchalance des derniers : ils 
font dans l'éclat & dans la fplendeur , & nous 
vivons dans la defolation & dans l'opprobre, 
où nous reduifent la féparation & le divor- 
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ce de nos freres : ils fleuriffent & fru&ifient 
merveilleufement , pendant que nous fom- 
mes dans vne langueur mortelle , dans vne 
aridité & vne fecherefle incroyable. En. 
Íorte qu'on peut dire d'eux & de nous , ce 
que l'Efcriture. dit de Saül & de David T 
que l’vn fe fortifioit à mefure que l'autre 
declinoit de jour à autre. Ce qui s'accorde 
bien encorc avec l'obfervation curicufe, que 
quelques contemplatifs ont faite, fur ce que 
Fernand Cortez , qui conquit le Perou , na- 
quit la mefme année que Luther ,fcavoir l'an 
mil quatre cens quatre-vinets trois, & que 
dans le mefme temps que cét apoftat levoit 
le bouclier contre l'Eglife , & bouleverfoit 
toute l'Europe avec tant de cruauté & de 
barbarie , dans ce mefme temps Fernand Cor- 
tez arboroit l'étendard, de la Croix dans les 
Indes , ouvroit la porte, & frayoit le chemin 
à toutes ces colonies, & ces Miflions Catho- 
liques, qui s’y font établies depuis : comme 
fi la Providence divine toüjours veillante au 
bien de fon Eglife ,l'avoit voulu confoler des 
pertes fi fenfibles qu'elle fouffroit en Europe, 
par l'acquifition de ces nouvelles terres , oà 
la Religion du vray Dieu s'eft fi fort multi- 
pliée , & reparer ainfi avantageulement dans 
le nouveau Monde les bréches , les ruines, & 
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les débris de l'ancien. C'eft l'Ordre de Saint 
Dominique qui a le plus travaillé à ce grand 
& important ouvrage , & nous luy fommes 
en partie redevables de la publication de l'E- 
vangile ; de l'accroiffement de l'Empire de 
JESUS CHRIST dans ces lieux, puifque fes 
enfans tranfportez d'vn zéle vraiment Apo- 
ftolique , qui eft le chara&ere particulier & 
l'efprit de leur illuftre Patriarche , ont tant 
de fois porté le nom de l'agneau immaculé 
au delà de l'Ocean , en dépit des orages & des 
tempeftes , malgré la fureur & la rage des 
idolatres & des démons. Il me femble aufli 
que c'eftoit à eux que s'adreffoit le Prophete 
Haïe , lorfque prevoyant la grandeur & l'ex- 
cés de leur zéle & de leur charité, & le long 
chemin qu'ils feroient en fi peu de temps, il 
leur difoit pour les encourager , /te e Angeli 
veloces , Allez , illuftres Prédicateurs Evange- 
liques, Ambaffadeurs du Dieu vivant, volez 
comme les Anges du bout du monde z4 po- 
paulum ; poft quem non eft aliud , à ce peuple , 

paffé lequel il n'y a plus de terre ; 244. gentem 
expect antem , aux Indiens qui vous attendent, 

qui foüpirent aprés voftre prefence , qui vous 

tendent les bras, & implorent voftre affiftan- 

ce; courez promptement & avec ardeur dans 

cette campagne mobile ,oü vos pas neferont 


don Sn Den GE onmia oi tati. inner 
2 M UI M MM c 


DE LABIENHEUREUSE ROSE. 39 
pas fi-toft imprimez, qu'ils feront cffacez, 
4n mari via tua , € femita tua in aquis multis, 
& dU. nom cognofcentur. Ex fi les élance- 
mens , les agitations , & la furie de l'Ocean 
vous arreftent , & vous épouvantent , que le 
zéle des ames qui échauffe & confume vó- 
tre coeur , vous donne des ailes pour le paf- 
fer. Jte "Angeli «veloces ad. gentem expectantem. 
C'eft-là que vous recueillerez vne ample & 
abondante moiflon , tres - digne fruit de vos 
peines , de vos fueurs & de vos travaux, 
C'eft - là que Dieu benira & récompenfera 
toutes vos fatigues , & tant de fang répandu 
pour fon faint Nom, par la joie & l'allegref- 
fe que vous aurez , d'avoir donné à l'Europe 
& à toute l'Eglife Catholique la premiere 


fleur venuë de l'Amerique , la Bienheureufe 


ROSE, qui ayant prefervé par fes prieres Li- 


ma ville capirale du Perou , des orages qui 
eftoient prefts de fondre fur elle, d'ou vient 
que quelques-vns la reprefentent tenant cet- 
te ville entre fes mains, détournera encore 
les tempeftes & les fleaux , dont l'Europe cft 
fi fort menacée ; ce que les paroles de mon 
texte nous femblent promettre , & afin qu’- 
elles luy puiffent convenir dans toute leur 
étendue , Terram Auftralem €) arentem dedi- 
f misi, junge € imriguam , «en faifant éclatet 
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les mefmes miracles dans noftre monde, qu 
elle a fait dans celuy de l'Amerique , qui fe 
fentiront tous deux également de fa prote- 
ion & de fon affiftance. Voilà ce dont nous 
vous fupplions , divine Epoufe de JESUS 
CHRIST, & ce que nous attendons de la 
tendrefle que vous avez témoignée , eftant icy 
bas fur la terre , pour l'exaltation de la Foy & 
le íalut des aimes, qui a efté fi extraordinaire, 
que vous avez fouhaité , comme vne autre 
Therefe , de pouvoir vous enfuir chez les In- 
fidéles , afin d'y feeller par voftre mort la con- 
feffion de fon Nom adorable. Rendez par vne 
hcureufe échange , & vn faint commerce à 
l'Europe, ce qu'elle vous a prefté ; elle vous 
a fourni Sainte Catherine de Sienne, comme 
le modéle & le patron , furlequel vous avez 
reglé voftre vie: Faites donc maintenant , 
que l'idée de la voftre & de la fienne s'vnifz 
fant enfemble , retournent vers l'Europe en la 
mefme facon que les rayons , qui tombent 
fur vne glace, font renvoyez à la fource de la 
lumiere , d'où ils fe font épandus ; qu'il en 
forte comme de deux cryftaux éclairez , vn fi 
grand rejalliflement de lumiere , que frapant 
nos cfprits il en diffipecoutes les cenebres , qu'il 
embrafe noftre coeur , qu'il fe liquefie , s'a- 
moliffe & fe fonde à la veuë d'vn fi beau feu, 

Pur- 
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Purgez par vn heureux incendie toutes les 
ronces & toutes les épines , dont cette terre 
fterile & infru&ueufe eft couverte ; & nous 
tirant aprés l'odeur de vos parfums , nous 
vous fuivrons par le chemin royal des fouf- 
frances , qui cft marqué de vos grands exem- 
ples , & de vos vertus heroiques ; & aprés 


PY CA ; 
vous avoir imitée dans cette vallée delarmes, 


nous efperons parvenir vn jour à cette terre 
bienheureufe , ruiffelante de miel & de lait, 
baignéc & arrofée des eaux falutaires de la 
grace.& de la gloire, dont vous jouiffez dans 
le Ciel. Ainfifoicil. | 
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OUIS PAR LA GRACE DE Dieu, Rox pz 
FRANCE ET DE NAVARRE: À nosamez & feaux 
Confeillers les gens tenans nos Cours de Parl:ment , 
Maiftres des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel, Pre- 
voftde Paris, où fon Lieutenant, Baillifs, Senefchaux, 
Prevofts,leurs Lieutenans , & tous autres nos lufliciers 
& Officiers qu'il appartiendra, Sarur. Noftre cher & bien amé LE 
SiEur ABBE DE LA CHAMBRE noftre Confeiller & Aumónier 
ordinaire, Nous a tres-humblemenrt fait remontrer , qu'il auroit efté 
preifé & follicité parles Religieux de Saint Dominique, de donner au 
public vn Pazeg yrique de la Bienheureufe Rofz , qu'il auroit cy-devanc 

refché dans leur Eglife de la ruë Saint Honoré, de noftre bonne ville 
de Paris; & que pour céceffet ilarecours à Nous, àce qu'il nous plaife 
luy en accorderla permiffion , comme auffi de faire imprimer lesautres 
Panegyriques des Saints parluy compofez & prefchez en noftredite ville 
de Paris, & icelle interdire à tousautres , pendant le temps y contenu, 
& luy oétroyer nos Lettres à ceneceffaires. À cEs cAusEs, defirant 
favorablement traiter l'Expofant, Nous luy avons permis & octroyé, 
permettons & octroyons , de grace fpeciale par ces prefentes , de faire im- 
primer partel Imprimeur que bon luy femblera, du nombre des refervez , 
leídits Panegyriques, vendre & debiter en tousleslieux de noftre obéif- 
fance , en vn ou plufieurs volumes, en telle marge, forme, caractere , & 
autant defois que bon luy femblera, durant le temps & efpace de fept 
années entieres & confecutives, à compter du jour qu'ils feront achevez 
d'imprimer pour la premiere fois. Faifant tres-expreffes inhibitions & dé- 
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fenfes à tous Libraires & Imprimeurs de noftre ville de Paris & autres, 


& à toutes perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient de 
les imprimer , faireimprimer, vendre, ni debiter durant ledit temps en 
aucun lieu de noftre Royaume fans le confentement dudit Expofant , fous 
pretexte d'augmentation, correétion, changement de titre , fauffes mar- 

ues ou autrement, en quelque forte & maniere que ce foit ; A peine 
de deux mille livres d'amende payables fans déport , par chacun des con- 
trevenans, applicablesvn tiersà Nous, va tiers à l'Hofpital General de 
noftre bonne ville de Paris, & l'autre tiers à l'Expofant; de confifcation 
des exemplaires contrefaits, & de tous dépens dommages & interefts ; 
À la charge toutefois qu'auparavant de les expofer en vente , il en fera 


mis deux exemplaires en noftre Bibliotheque, vn en celle du Cabinct 
de noftre Louvre, & vnautre en celle de noftre amé & feal Chevalier, 
Chancelier de France, leSieur S Eau t£ n. S1 vous mandons, & enjoi- 
gnons que de contenu en ces prefentes vous faffiez jouir & vfer l'Expo- 
fant, & tous ceux qui auront droit de luy , pleinement & paifiblement, 
fans permettre qu'ils y foient troublezmi empefchez : voulant qu'en in- 
ferant ces prefentes ou extrait d'icelles à chacun defdits exemplaires, 
elles foient tenués pour bien & deuémenr fignifiées. Commandons au 
premier noftre Huiffier ou Sergent fur ce requis; faire pour l'execution 
des prefentes , tous exploits neceffaires , fans demanderautre permiffion, 
nonobftant Clameur de Haro, Chartre Normande & Lettres à ce con- 
traires. CAR cel ef noftre plaifir. En témoin dequoy Nous avons fait 
mettre noftre feel à cefdites prefentes. D o w x e&' à Saint Germain en Laye 
le quinziéme jour de Septembre , l'an de grace milfix cens foixante-neuf, 
& de noftre regne le vingt-fept. 
3 Signé, Par le Roy en fon Confeil, D Arzxcr. 
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